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De Samedi à Mardi

TROIS HOMMES
EN HABITS

  

 

LA CIE DE PUBLICATION

CE

psES

LESCOMMENTAIRES
DE M. BENNETT SUR LES
DEFAITES DANS ONTARIO

Le premier ministre du Canada pose au martyeet

essaie de faire croire au monde qu’il a été

contre l'inflation. -- Voici ce qu’il dit: ‘“Na-

turellentent, quand un gouvernethent ne cd

de pas a l'inflation, il ne recoit pas les ap-

plaudissements du peuple.”

 

 

Paris, 28. — Le premier mi:

nistre R. B. Bennett, parlant au

banquet donné en son honneur

au Club Interallié ici, hier soir,

a prononcé un éloquent plaidoyer

en faveur du commerce interna-

tional et de l’amitié entre les

peuples.

“Lorsque les Canadiens tra-

versèrent l'océan pour mainte-

nir la paix”, ditil en présence

de 150 diplomates et Français

éminents réunis au banquet, “ils

crurent qu'elle reviendrait. Les

Canadiens savent avec quelle

sincérité la France a lutté pour

la paix. En ces jours de promp-

ten communications, les répercus-

sions qui ont lien en France au-

jourd’hui sont ressenties le len-

demain en Canada”.

M. Pierre-Etienne Flandin, mi-

nistre des Travaux Publics dans

le cabinet Doumergue, proposa la[notre sol et la richesse de nos

santé du premier ministre du Ca-

nada, reconnut l'hospitalité dont

te Dominion fit preuve lors de la

célébration du 4e centenaire de

Jacques Cartier. M. Flandin fut

EE,|

Johnson aurait
peur de
 

Darrow prétend que le général-administrateur de
N. R' À. a démissionné quand, après avoir
mené tout le monde
la révolte approcher,

Chicago, 28. — Clarence Dar-[

row, un des adversaires du gé-;

célèbre NRA, entreprisenéral Johnson dans la
controverse au sujet de lu NRA.

a déclaré hiex que le géuéral-acd-
ministrateur a empêché une ré
volution en remettant na démise

sion au président Roosevelt à
temps. Darrow concède toutefuis

que Johnson était l'homme qu'il

fullait pour diriger. lu NRA ot
que cette dernière périru sans

lui.
ra

 

 

 

Avec TITO SCHIPA
Teuor de l'Upers de New-York

 

| DE LEVIS, Prop.

à lu tête de la mission française
qui assista À ces fêtes.

Rappelant cet événement, M.
Flandin déclara: ‘‘Notre voyage
nous a laissé des souvenirs que
note n’oublierons pas facilement.”

Présentée par l’honorable M.
Philippe Roy, ministre canadien
en France, M. Bennett fit allu-
sion eu souriant à la politique ca-

nadienne.

“J'espère, dit-il, que mes hôtes

ne me prennent pas pour un

trop grand homme, vu que les
élections complémentaires dans
mon pays démontrent que je ne

le suix pas. Naturellement, quand
un gouvernement ne cède pas à
l'inflation, il ne reçoit pas les ap-
plandissements du peuple, mais
nous trouvons aujourd'hui des
indices d'amélioration. Etant don-
né nox mines d'or, la fertilté de

forêts, le dollar canadien vaut

Plus que le dollar américain”.
M. Bennett invita les capita-

listes français à placer de l’ar-
Ruite à la page 4
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Il montera
sw l'échafaud
le 3décembre

Julius Kassai, 30 ans, trouvé cou-
pable du meurtre de Molnar,
devra oxpler sou crime avant le
commencement de lan pro-
chain. — I fait une scène dans
la cour.

Wetaskiwin, Alberta, 27. — Ju-
lius Kassai, 30 ans, trouvé coupa-

ble du meurtre de Julius Molnar,
assassiné le 9 juin dernier, a été

condamné à expier son crime sur
l'échafaud, le 31 décembre, dans
la prison de Fort Saskatchewan.

Lorequ’il reçut sa sentence, Kas-
sai, frappant sur la rampe de lu
boîte aux prisonniers, demanda In

fusillade plutôt que la pendaison
et cracha A la figure des témoins à

sa sortie de la Cour. Dans un mau-
vais anglais, Kassai a déclaré au
juge qu'il devrait donner ordre à

six policiers de lui tirer trois bal-
les dans In tête et trois dans le
coeur. Lorsque le juge prononça sa
sentence, Kassai lui dit d’un air de
défi: “Merci beaucoup”. Le con-
damné à mort est originaire de la
Hongrie eb vint au Canada en
1927. “Je ne suis pas venu ici pour
me faire pendre, dit-il, à la Cour,
et il ajouta qu'il n'avait pas tué
Molnar dont le cadavre a été trou-
vé sous un tas de fumier, eur =a

ferme. La Couronne a prouvé que
Kassai s'était emparé des chevaux

de la victime et les avait vendus
après le meurtre.

Er

LES ABUS DU
SECOURS DIRECT

EN ONTARIO

Toronto, 27 — Le gouvernement
de la province d’Ontario va essayer

2

là revolution d'éliminer les abus du secours di-
 

à coup de fouet, il sentit

‘“Johnson état probablement le
seul à comprendre, ditil, que la

injuste et ab-
xurde, ne pouvait être imposée

au publie que par la force. Il

mena tout le monde à coups de
fouet et, quand ‘l sentit la révol-
te approcher, il fut assez fûté

pour se retirer”.

Darrow croit que lex Etats
Unis seront sauvés par le socia-

lame.

 

La Societe des Nations
est dejaen vacances

Aprèsavoir exécuté un très maigre programme

qui se résumeà l’admission de la Russie, puis

sp

de l’Afghanistan et
ges de primes de plusieurs nations, la 15e
assemblée de la S. D. N. prend fin.

 

Genève, 28. — Ta lBe assem-

blée de la Socété des Nations a
pris fin hier, très fière d’avoir in-
duit la Russie soviétique À entrer, Chaco, en Amérique du Sud.

en son sein.
Avec l'Afghanistan, officielle:

ment admis hier, la Russie cop-
tribue & contrebalancer la perte
subie par la S.D.N. quand l’Alle-
magne ct le Japon se retirèrent

l'an dernier.
Après que le souriant Ali Mo-

hammed, représentant de l'Af-
ghanistan, eut pris son siège au
rein de l’assemblée, que Aga

Khan de l'Inde ent fait allusion
au réveil de l'Asie occidentale,
que le délégué russe Maxim Lit
vnoff eut réclamé l'établissement
d'organismes permanents de la

paix l'assemblée, comme necom-
plissement final institua le comi-

la collection des arréra-

té dont il était question depuis
longtemps pour essayer de met-
tre un terme au conflit du Gran

Entre temps, au conseil de la
S. D. N., M. Barthou, secrétaire

des Affaires Etrangères de Fran-

ce, déclarait:— “Ia France ob-
servera atretement les conditions
du plébiscite de la Sarre (qui ve
tiendra le 13 janvier prochain)
mais elle verra en même temps à
ce que ces conditions soient éga-
lement observées par les autres

parties intéressées.”

Un autre événzement de la
journée fut Ia signature par ls
France, la ‘Grande-Bretagne et
l'Italie d'un accord réaffirmant
la néconsitsé. de. maintenir l’indé-  pendance de l'Autriche.

rect en mettant en vigueur le rè-
Element qui exige que le chômeur
ait son domicile pendant un an
au même endroit. Jusqu'à présent
on se contentait d'exiger une pé-
riode de trois mois. Le terme d'un

an est maintenant obligatoire a In
suite d'un ordre en ionseil adopté
hier.

Le ministre des affaires munici-
pales, hon. David Croll, déclarait
aujourd'hui que le gouvernement
libéral allait arrêter l'exode des

familles venant de centres pau-
vrement organisés vers les centres
où il est facile d'obtenir du secours.
Cet exode, dit-il, est devenu un a-
bus et a failli causer la banque-

route de plusieurs municipalités,

—"

UNE PENSION AU
DR GAUVREAU

Québec, 28. — Au cours de la

séance d'avant-hier après-midi, les
gouverneurs du collège des mé
decns et chirurgiens de la pro-
vince ont voté une pension de
$2,500 au Dr Joseph Gauvreau,
ancien régistraire du Collège.
mms

MONTREAL
VIDE LES MAI
SONSDE PARIS

274 amateurs de courses ont
comparu, ce matin, devant le re-

corder Semple et se sont avoués
coupables À l'accusation d'avoir
été trouvés dans des maisons de
paris publques et ont été condam-
nés aux frais de la cause où à 10
jours de prison. Les tenanciers,
Arthur Giguère, Georges Masson.
Maurice Blanchard, Fean Larose,
Harry West, Sam Smith, Jack
Ross, John Harris, John Allan.
Thom Burns se sont aussi avoués
coupables et ont été condamnés à
#25 d'amende, les frais ou À un
mois à la prison commune.

COUTURE A DOMICILE
Mademoiselle Adrienne Dra:

peau,, 15, rue St-Georges — Cou:
turière à domicile. — Confection,
Dames et enfants,

 

 

 

Un chimiste
lance un défi

à lamédécine
John-L. Bauer, 27 ans, pénètre
dans un hôpital et annonce
froidement aux médecins qu'il

il n'y à pas d'antidote. — Sa
mort doit vent cet avantmidi.

Cambridge, Mass, 27, — Un

jeune homme dePittsburgh, qui a
donné son nom John-L. Bauer, 27
ang, se moquait hier des efforts
des médecins qui tentaient de lui
sauver la vie, Il veut mourir et il

& pris toutes ses précautions pour
atriver À cebte fin, D'après les in-
formations des autorités du Cam-
bridge Relief Hospital, il à déclaré

qu'il était étudiant en chimie, 11

pénétra dans l'hôpital, hier soir,
en déclarant qu'il venait mourir,
[| annonça froidement qu'il avait
pris un poison contre lequel il
wexistait pas d'antidote.

—Vous perdez votre tempe, di-
wait-il aux médecins qui tentnient

un pompage d'estomac. J'ai prépa-
ré moi-même le poison par lequel
je mourrai sans souffrance, Je ne
sens aucun mal, mais je perdrai
mes facultés lentement, les unes

après les autres, jusqu’à ce que le
coeur cesse de battre. J'aurai une
légère convulsion pour mourir,

mais je serai déjà inconscient. Puix
vous disposeres de mon cadavre
comme vous l'entendres. J'ai pris
le poison vers 8 h. 30 hier soir. Il
me fera mourir en 18 heurce.
La mort viendra danc entre 8 h.

30 ce matin et 1 h. 30 cet uprès-
midi.
Les médecins ont d'abord cru

qu'il s'agissait d'une fanfaronnade.
mais quand Bauer cut expliqué
comment il avait préparé le poison,

Cernada, médecin-chef de l'hôpital,
a déclaré qu'il n'y avait rien à fai-
re contre ce poison.

|

Bauer grille
des cigarettes et attend In mort
stoïquemient,

l'ouragan cause
une perte de vie

à St-Romuald
Un ouragan d'une violence ra

rement égalée ici, n'est abattu sur

le distriet de Québec hier après
midi vers cing heures. Une mort

 

des toits emportés, des cheminées
démantibulées, des arbres arra-
chés et des poteaux cassés, dont
plusieurs ont causé dans leur
chute des dommages à la pro

priété ou bloqué des routes, des

vitres brisées: void, en résumé,
le bilan de cette tornade, qui a
ét éaccompagnée d’une pluie tor-
rentielle, de grêle et même de
tonnerre.

C'at à St-Romuald que la tem-
péte a causé une perte de vie.
Lina Maguire, âgée de douze ans.
fille de M. William Maguire, se
dirigeait vers le hureau de poste.
sur la rue Commerciale, lorsqu'un

fil de haut voltage, rompu par
la force du vent, l’atteignit À une

main. La fillette s'affaissa. L'in-
tervention de M. le Dr Lapierre
fut inutile: Ja mort avait été
insantanée.

St-Romuald encore, nombre de

vitres ont été brisées par la grêle:
chez Mme Léo Chamberland, un
arbre s'est abattu sur la maison
dont il n endommagé le toit; un

arbre a auke été renversé ches le

major Davidson: sous l’action du
vent Ia charpente de la maison de
M, Gérard Lambert, qui était. en
construction, s'est écroulée; rue de

la Fabrique. toujours à St-Ro-

muald, un arbre de forte dimen-
sion a été rompu par le vent; deux 

a pris un poison contre lequel |

ils devinrent alarmés. Le Dr Peter;

tragique, des bâtisses l'enversées, :
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Deux morts
mystérieuses

| surun train
Les cadavres de deux hommes

percés de balles de revoiver
sont découverts dans une cham-
brette du train rapide Vinti-
milleParis,

d'aris, 27—Deux morts mysté-

rieuses survenues la nuit dernière
dave le rapide Vintimille-Paris ont
vausé beaucoup d'émoi dans la po-
pulation et rappelé certaius ro-

mans policiers célèbres. Les cudu-
vres de deux hommes, percés de
balles de revolver, ont’ été décou-

verts dans une chambrette du
train. L'employé du wugèn, en
faisant «a ronde, découvrit les cu-
davres alors que le train appro-
chaît de Montgeron, IL fit arrêter
le convoi et la police locale après

uvoir fait les constations d'usage
permit au train de poursuivre su

route vers Paris.

En entrant à lu gare, ce matin,

le rapide fut, visité immédiatement
par les agents de ls police judi-
cinire et le wagon où se trouvaient

les deux vietimes détaché dy train
et traîné =ur une voie d'éviéement.

L'hypothèse la plus vesttembla-
ble est que l'un des deux hommes
tua son coinpagnon ct retournu

ensuite son arme contre lui-même.

Les victimes de cette tragédie por-
taient les noms de Jean Alibert et
de René Beltlamine, ce dernier est
un Italien,

 

A PROPOS DE
LA DEVALUATION

_DU FRANC

Paris, 28. — La campagne de

M, Paul Reynaud en faveur de
la dévaluation du frame — cam
pagne qui ne sera pas oubliée du

sitôt — se heurte à Ja fois à la
technique économique et au
bon sens, Elle s'appuié, on te

sait aur l'expérience américaine
qui est en train, précisément, te
démontrer le contraire. Et per
wonne ne doute en France qu'une
dévaluation de la monnaie serait
une véritable catastrophe puis

qu'elle provoquerait aussitôt la
panique ot l’inflation.
Ce serait, comme l'a déclaré M

Berthand_ de Mun, dans le
Temps”, la pire dex solutions
“Nous croyons, écrit M. de

mun, en sa qualité de Président
de la Chambre de Commerce de

Reims, nous croyons que c'est
une erreur de tabler sur ce qui
s'est produit dans deux grands

pays étrangers à la spite de ln
dévaluation de leur monnaie.
pour conclure que Tes chokes so
passeront de même en France.

La France n’est ni économique-
ment ni paychologiquement dans

la même situation. Elle n fait sa
maladie en dévaluant déjà sa
monnie des quatre cinquième et
en conserve quelques souvenirs

 

 

Un logement de 7 pièces avec
chambre de bain. S'adreseer au

No 37, rue Carrier, Lévis.
l'éléphone 924.

 

dont l'une chez M. Joseph Leclerc.
Au même endroit, M. Lauréat Cô-
té s'est infligé des blessures légères
en travaillant, après la tempête, à
déplacer des arbres abattus. Hier
soir encore, la municipalité était
privée de courant tant. pour l’éclai-

rage que pour In force motrice.
A Thetford Mines, le vent a

renversé plusieurs arbres et enlevé

le toit du garage de M. WiHie Roy,

qui a été projeté à une distafée de
T5 pieds. Ce garage est situé aur la  
lacière de M. Alphonse Blais a

cheminées ont été endommagées, été renversée.
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MM. KING ET
LAPOINTE PARTENT

POUR L'EUROPE
Le chef de l’Opposition et son premier lieutenant

s’embarqueront demain sur I'"“Empress of
Britain’. -- Ils se rendent à Londres où se
trouve M. C. G. Power et où se trouveront
bientôt M. Bennett, actuellement à Paris, et
M. Guthrie qui part en méme temps qu'eux
sur I'“Empress”. ‘

Ottan, 28. — Le tréw honors: [question de plus en plus impor-
ble M. W-l;L Mackenzie King. jtante pour le Canada.
chef de l’oppouition fédérale.} Le chef libéral nn pas traver-
ainsi que l'honorable M, Ernest jué l'Atlantique depuis 1928, alors
Lapointe, ex-ministre de la Jue [qu'il signa le pacte Kellogg-

tive, s'embargueront À Québec.jBriand, À Paris. IT nern absent

samedi, sur "Empress of Bri [durant un mois on six semaines
tain”, pour le Royaume-Uni. M, environ. M, Lapointe ne demenre-
King a unnoneé la chose hier soir. ra pas aussi longtemps de autre

“Les affaires canadiennes”fcôté, ses affaires l'en ampéchant.
dit-il ‘se rattachent de plus en| M. King et M. Lapointe ne

plus aux affaires mondiales, et|rendront directement à Londres,
nous dévirons obtenir des rensei [où fu passeront? quelque temps
gnements sur place concernant [et prépareront leur programme
low conditions, qui existent en pour la halance de leur séjour

Grande-Bretagde et sur le con-Joutremer.

tinent européen.” Sur le même paquebot que les
Ce voyage aura un caractère jhonorables MM. King et Lapoin-

privé mais M. King espère obte-[te prendra aussi passager l'hono-

tir les vues de personnages ren-[rable M, Hugh Guthrie, CP, mi-
seignés en Angleterre et dans les[nistre de la Justice du Canada.

pays continentaux nur les possifM. Guthrie, qui passera quelques

bilités d’exjansion commerciale. Suite à la page 4

rte

M. H. Desrosiers vice-pres.
de l’Imperial Tabacco Co.
Le populaire président de la Compagnie B. Hou-

de, de Québec, est promu à cette importante
position. -- M. Desrosiers s’est distingué au
22e durant la Grande Guerre.

Montréal, 28. — Le It-volonel wa et Toronto. Plus tard, il fut
H, Desraxiers, D. 8. O., de Quë-[nommé secrétaire du burean de

bee, a été nommé vice-président) direction, position qu'il oceups
de l’Imperial Tobacco Company [jusqu'à la déclaration de la Geun-
of Canada, Ltd, et il déménagera [de Guerre, et qu'il reprit dane lu
à Montréal pour y assumer des|suite à son retour d'outremer en
nouvelles fonctions dans un ave-[1919,

niv très rapproché, suivant la} En 1920, Je colonel Desrosiers
nouvelle communiquée par l’exé-jfut nommé gérant-générai de B.
vutif de lu compagnie, hier. Houde Company, Ltd, Québec,

le colonel Desrosiers est auleubwidinire de l'Imperiel Tobacco

service de lu compagnie depuis Company of Canada, Ltd, et en
1901, fl travailla au bureau-chef'1929, il fut promu président de

en rapport avec le département [cette compagne. En 1925, il fut

des ventes, puis diriger des sue-‘éln directeur de 'lmperial To-
cumsales A Stdean, N. B, Otta- Buite à la pnge 4

 

 

 
 

 

 

 

Là police recherche les
complices de flauptmann

M. Hoover, du département de la Justice, dit que
d’autres arrestations pourraient bien être
faites. --- Plusieurs personnes ont dû partici-
per à l'enlèvement du bébé Lindbergh.

New-Vork, 28. — La police est Mme Hauptmann état à l'étran-
de plus en plus convaincue que ger,
plusieurs personnes participé
rent À l'enlèvement de l'enfant.
et M. JEdgar Hoover, du dépar-
tement de la Justice des Etats
Unis, à laissé entrevoir que d'au-

tres arrestations pourraient bien
être faites.

 

 

Un ami de la fille, John Braue,
passa quelque temps dans le bu-

reau du procureur hier puis ren-
tra chez lui. Il déclara qu'il con-
naissait assex bien Iauptmann
pour l'avoir rencontré en juillet

ae - 11932. “Hauptmann hoitait légà-

am iereee rement alor”, ditil, “Quand ses
amis lu demandèrent oH v’était

l'échelle de Venlévement aveclhlensé, il répondit qu’il souffrait
Arthur Kochlear, un expert du de varices. 11 xe disait menuisier,
Winconsin, ainsi que les outils de

menuisier trouvés dans le garage
de Hauptmann, dans l’espoir d'é-
tablir si cette échelle fut cons-
truite à l'aide den instruments ap-
partenant au prisonnier.

Une amie de vacance de Haupt
mann en 1932, Anita Lutzenberg.

A été interrogée pendant plu rue Lafond. Mans la même ville la! sieurs heures hier au sujet d’une
excursion de plage qui en cou-

ronna plusieurs autres alors que

ajoutant qu’il travaillait ici et
1a.”

Entre temps, en Allemagne,
pays natal de Hauptmann, le dé.

tective Otto Trettin, de Ber
lin, que l'on dit être “l'as des dé-
tectives allemands”, prête son

concours À l’enquêteur américain

Henry Johnson qui y poursuit
une enquête sur le passé de Hauptmann.

4
2

+
d
i
f

 

 



LE
Patecomen

ROLE DE LA MERE 5
DANS LA VOCATION
 

I. La mère à un rôle à jouer
dans la grave et délicate affaire
de la vocation de ses enfants.

La vocation ecclésiastique est
une semence qui vient du ciel et
qui réclame, comme toutes les
plantes exotiques, des soins par-
ticuliers. Elle ne germe que

dans un bon sol; il faut la cul:
tiver, pour qu'elle se développe
et donne non seulement des
fleurs, mais des fruits. Toute
atmospsère ne lui est pas favo-
rable; on ne peut la confier à
toutes les mains...

Mais elle esten bonnes mains,
entre les mains si douces et si
actives de la mère, ce chef-d'oeu-

vre de la divine Providence! La
mère possède un don merveil-

leux d’intuition; elle est le con-
fident-né, le conseiller naturel

et le meilleur ami de ses en-
fants. À elle, par conséquent, de
saisir le secret que les lèvres
n’ont jamais prononcé et qui
s’ignore peut-être, mais appa-   

te, dans une piété plus vive et

amour plus prononcé des choses.

saintes.

II. Mais en quoi consiste

exactement le rôle de la mère?!

En trois tâches: favoriser l'é-‘

closion de la vocation; aider à

son développement: veiller à sa
préservation.

lo—Favoriser l'éclosion de la
vocation... Une jeune fille peut-

elle désirer et demander d'être:
un jour la mère d’un prêtre?

Peut-elle se préparer à son fu-
tur rôle de mère d'un prêtre?
On a dit que l'éducation d’un
enfant commençait vingt ans

avant sa naissance. par l'éduca-
tion de la mère! Une mère, en-
fin, peut-elle parler de vocation
sacerdotale à ses jeunes fils?

Certainement oui!… Sans doute,

la mère ne crée pas la vocation;
jamais ses désirs et ses espéran-
ces ne tiendront lieu d'appel di-
vin; jamais non plus elle n'exer-

cera d’indiscrètes pensées sur la

raît, à l'insu de celui qui le por- volonté de l'enfant, et jamais

 

LE QUOTIDIEN

soin même de la famille pour-
ralent tuer dans l'oeuf une vo-
cation pourtant viable.

Tous les pères de famille
n'ont pas la foi généreuse de ce
marchand de Reims qui, il y a
trois siècles, écrivait, après
avoir donné trois fils à l'Egti-
se:

“ J'ai bien de la consolétion à
vous remercier, 6 le Dieu de
mon âme, de ce que vous dai-
gnies et vouliez attirer mes en-
fants — qui sont plus à vous

—— qu'à moi — au service de vos

elle ne s’ingèrera dans un do-'Autels. Je vous en rends grâces

 

DoddpourleRein

 

  
‘maine oli le confesseur et Mgr de toutes mes affections.
l'évèque diront le mot suprême. Bref, la mère saurait, au be-
Mais elle parlera, avec ce mé- soin, revendiquer pour son fils

lange de réserve et d'audace, de “ !A liberté de se faire prêtre. ”
courage et de discrétion, où! 20—Aider su développement
triomphe si naturellement la, ——————————

 

femme et surtout la mère chré-
tienne. “Agir dans les esprits
comme les anges font; avec des

mouvements gracieux et sans
violence. par inspirations sua-
ves”, telle est la direction que
donnait saint François de Sales

jen cette délicate matière. 

 

LE QUOTIDIEN

41, Avenue Bégia, Lévis.

‘’Le Quotidien” est le propriété
de 1a Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié et
édité par le Compagnie de Publi
cation de Lévia, an Ne. 41 Aveams

Il appartient encore à la mère Bégtn, Lévis.
de vaincre les oppositions et de! PF. PIORBTTA, J.-A. GAGNON,
redresser les préjugés qui, au

_—_—_n—_———"———

Président. Gérant

 

de la vocation. “Pour faire un
bon prêtre, disait Mgr d'Hulst,
il faut une mère vraiment chré-
tienne. ” On a dit aussi qu'il y
a moins de prêtres, parce qu’il y

a moins de vraies mères.” Mais
Dieu merci, aujourd'hui comme
autrefois, “il y a des mères qui
ont une âme de prêtre et qui
l'ont donnée à leurs enfants!”

Donner son âme, c’est consa-
crer le meilleur de soi-même à

la formation première de l’en-
fant; car rien ne remplace l'édu- cation maternelle. Donner son
 

 

 

 

“Cotte réelle saveur de Hollende”* $
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Disuitié et emboutelllé au Canada sous la
surveillance directe de

JOHN de KUVPER & SON, DISTILLATRURS
ands,Rotterdam, Ho!

Ame, c'est encore surveiller af-;

fectueusement l'éveil des pre-
miers instincts, en vue d’exploi-

ter les bons et de déraciner tes!
mauvais: les mamans savent
bien qu'avant l’âge de trois ans

les principaux traits du caractè-
re sont déjà accusés… Donner

son Ame, c'est former l'homme;
car former l'homme — l'homme
de coeur, de conscience et de
volonté — c'est déjà former le

prêtre qui doit être tout cela et
quelque chose de plus. “Pour

être prêtre, il faut être né grand
ou le devenir.” Mais avoir une
âme de prêtre et la donner à
son enfant, c'est avant tout for-

mer le chrétien, inculquer une
foi profonde, inspirer une piété

30 bout
== de 40 onces  

  

  
  

 

Une femme

intrépide a mis un

bandit en fuite

Middletown, — Des

armés qui parrourent les routes

durant la nuit ve semblent pas

effrayer Mme Tlenry Leopold, de

White Mills. Penn. Voyant sou.

dainement un homme brandir un

pistolet vers elle après avoir ar-
rêté leur automobile, l'intrépisle

fenme lui asséna wn coup sur la
tote avee su lampe de poche.

handitg

Le bandit jeta un eri de dou-
leur et courut vers sa voiture, 11

«tira ensuite une balle dans l'un

 

 

UN NOUVEAU PAS
dans la voie du rétablissement

Déclaration du Premier Ministre du Canada

blique, d'ici quelques jours, l'En,prant de rembour-
sement de 1934. L'opération est tellement im-

portante pour le peuple cunadien que j'estime utile
d'indiquer brièvement comment elle se trouve intime-
mentliée à la prospérité et nu progrès de notre pays.

L'Emprunt de 193 b ne constitue pas une opération isolée,
Partie intégrante du vaste programme, poursuivi par le
Canada depuis 1931, de conversion à échéance des gros
emprunis contractés pour les fins de la guerre, son im-
portance nationale, comme celle de I'ensemble du pro-
gramme, ne saurait être exagérée. Celle importance se
révèle en effet au triple point de vue du erédit national,
de l'économie nationale et du relèvement national.
J'aborderai ces trois aspects dans leur ordre. .

1. Crédit National
Le crédit national est à lu nation ce qu'est la réputation
de probité à l'individu. Il faut le sauvegarder à tout
prix, ce qui implique l'acquittement prompl et intégral
de toutes obligations au fur et à mesure de leur
échéance. Notre programme de comersion de la dette
est donc, en premier lieu, notre mayen de faire honneur
À nos engagements et ainsi de muiutenir notre crédit,

En exécution de ce programme,le Canada à déjà converti
$858,000,000 de dette de guerre venue à échéance, et
l'Emprunt de 1934 portera ce chiffre au-delà du milliard.
Il en résulte que le Canada jouit d'un excellent crédit,
tant au pays même que sur les grands marchés monétaires
du monde.

L'excellence de ce crédit a reçu une démonstration frap-
pante au cours des quelques derniers mois par la sursous-
cription instantanée, à Londres, d'un emprunt canadien
à long terme rapportant au souscripteur moins de 3°;
et par la négociation, à New-York, d'un emprunt de
$50,000,000 pour un and 2c. Klle se trouve démontrée
en outre, de facon également frappante, par le fait que
chacune de nos émissions inléricures présentement en
cours secote aujourd'hui beaucoup au-dessusde sonprix
d'émission. Ainsi, les obligations 4'« à douze ans de
l'Emprunt de rembxursement de 1933, émises à 9624,
eutent aujourd'hui 104, rendant environ 3! °c.

| E Dominion du Canada mettra en souscription pu-

 

2. Economie Nationale
En deuxièmelieu, le programme de conversion de la dette
assure une importante économie au chapitre des frais
d'intérêts. Tandis que la dette qu'il s'agit de convertir
a été cuntractée aux taux surhnussés de l'époque de la

erre, sa conversion s'opère lorsque les taux d'intérêt
ans le monde entier tendent nettement vers un niveau

plus normal, tendance encourageunte, ajouterai-je, et
essentielle à la reprise des alfuires. les conversions
opérées dans ces conditions ont. déjà valu au Canada
une diminution de frais d'intérêt annuels dépassant
$9,000,000, summe qui se lrouvera accrue de plus de
$5,000,000 i la suite de l'Emprunt de 1934,

Cette économie annuelle de plus de $1 1,000,000 intéresse
directement chaque contribuable. Ille à compensé et
au-delà les intérêts de la dette contructée pourfaire face
auxfrais extraordinaires des secours aux chômeurs. Elle a
en grande mesure compensé le lourd fardeau des déficits
ferroviaires et des uutres fruis que lu crise a impusés au

DOMINION

ys. En outre, elle la voie à des dégrèvements
fiscaux quand riadtemps meilleurs.

3. Relèvement National
Les conversions de dette le Canada depuis
1931etaetabesperditnational erpar
l'importante économie qu'elles ont produite, puissamment
contribuéà notre progression verslerelèvementdesaffaires.
L'an dernier, à l’occasion de l’Empruntderemboursement
de 1933,j'exprimais l'opinion que le Canada avait touché
le fond de la dépression et qu'il était nettement orienté
vers la prospérité. Aujourd'hui, les faits l'attestent.
Depuis le point le plus atteint en février 1933, le
mouvement escensionnel a Été si prononcé et si soutenu
que sa réalité ne présente plus de doute.

La reprise des affaires eat écrite en toutes lettres dans nos
statistiques officielles. Les indices les plus significatifs:
volume des affaires, uction industrielle, charge-
ments de wagons, luction d'énergie électrique, ems-
bauchage, et prix, se présentent ainsi qu’il suit:

POURCENTAGE D'AUGMENTATION
Depuislà bos
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Volume physique des affaires. . .
Production industrielle.. .
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gros 4.
Prix des produits de la ferme. 7.

del'emhanchoge,ot Sm pris, las*Dans le cas des charguments de
dont; dans les stom cus, ov sont owns dochiffres diaponibles sont couz de

juillet.

Les statistiques de notre commerce exlérieur ne sont pes
moins encourageantes. Durant les huit mois
de la présente année, les exportations de uite
cunudiens ont augmenté d'environ $99,000,000 sur la
même période del'année précédente, soit 32.7 cent.
L'augmentation corres; te des importa a été
d'un peu moins de $93,000,000, soit 38.2 pour cent.

Une Nouvelle Etape
Quiconque examine ces trois aspects: crédit, économie et
rétablissement, constatera le de conver-
sion de la dette revêt une importance vitale pour tout
Canadien et que, par conséquent, le succès de l'Emprunt
de 1934 intéresse nellement chaque homme et
chaque femme du

L'Emprunt de 1934 marque une étape de plus dans une
grande entreprise nationale; en réussite constituera un
nouveau vers notre rétablissement économique. Je
sais qu'il est inutile d'insister sur sa valeur comme
placement de tout premier ordre: tout le monde en
convient. Cependant, j' mes concitoyens à
I'appuyer de toutes leurs forces comme occasion de
contribuer à la prospérité du pays. Nul autre moyen que
je sache ne permet au citoyen en tant qu’individua de
mieux servir son pays touten servant ses propres intérêts.

Du CANADA

EMPRUNT DE REMBOURSEMENT 1934   

vive, un tendre amour pour Jé-|
sus et Marie, un grand respect
pour le prêtre, ie désir de l’a-
postolat; habituer au sacrifice,
à l'effort, à une certaine austé-|
rité de vie. Tout cela, par l'ex-

emple, mais aussi par la parole!
Il y a des vocations qui s’épa-
nouissent péniblement parce que!
la mère n'a jamais osé parler!
3o—Enfin, veiller à la préser-

vation de la vocation. Toute vo-
cation doit être éprouvée, dit-
on parfois. Oui, mais éprouver
n'est pas étouffar… II ne faut
influencer personne, dit-on en-
core, Mais, sans violer la liberté

de personne, on peut, on doit
encourager, en se souvenant que
l'enfance n'est pas la raison des
idées et des résolutions mûre-

ment réfléchies. En tout cas, il
est indispensable de défeudre|

toute vocation contre les dan-
gers du dehors et du dedans.:
L'enfant qui n'a pas le goût de; :
la pureté est inapte au sacerdo-| |
ce. O mères, comprenez votre
rôle et veillez!

des pneus des Leopold et s'enfuit
à toute vitesse. 

 

 

Chaque papier tucra des mouches
toute la journée et chaque jour

pendant trois semaines,
8 Papiers dans chaqu

10 CENTS LE PAQUET
dans les Pharmacies, es Epicuries et les

Magauns Genéraux,
POURQUOI PAYER PLUS?

The WILSON FLY PAL CO, Heculion,Oue.
en,

   
  

 

  

   

  

  

  
  

  

  

 

   
   

Ame de foi, mère courageuse! ‘*
qui venez à l'aide de Dieu dans| _;:
le grand oeuvre qu'on vient de| y
dire, un jour vos pieux désirs
seront comblés, vos labeurs por-
teront leur fruit et vous con-
naîtrez la joie d'être la mère’

d’un prêtre. Vous verrez votre ||
fils monter à l’autel de sa pre-

mière Messe; vous recevrez de

sa main le pain eucharistique:
vous vous inclinerez sous sa bé-
nédiction. Vous aurez la conso-
lation de le voir intervenir, en
prêtre, dans toutes les cérémo-;
nies de famille: baptêmes, ma-

riages, deuils… Enfin, votre ago-!
nie sera douce, Car vous savez.
bien que chaque matin votre pe-'
tit prêtre se souviendra de sa. k
mère à l'autel du Seigneur. :

(Bulletin de Châlons)

mm

Audacieux exploit
de bandits à

New-York,

New-York. — Trois bandits
ont fait irruption dans la sue
cursale de la Corn  Exehange

Bank and Trust Co, et ont em

porté #50,621 après avoir grappé!
le gardien de nuit et attach”

neuf employés qui avrivaient à
leur travail.

 

 
C'est par un puits de lumière,

que les bandits sont entrés dans!

1a banque. Le gardin « nuit, John
Kane, n'eut pas le temps de ré-
sister. Les bandits attendirent

alors l’arrivée du gérant, Ed

ward Renehan. A mesure que les.
employés arrivaient ils étaient
saisis, attachés et enfermés danst :

une chambre noirt. Lorsque Re F
nehan arriva il fut foreéd don
vrir le coffre-fort. |

Le prix du bacon pour les

marchés domestiques et d'outre ;
mer dépend principalement de
la qualité, ainsi que du volume;

qui doit être maintenu en peut |
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tité réguilères. “Coparight, Wewgloye, 1934"
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

 

(Suite)

Lettre de Mme veuve Le Gardeur de Courtenzumche au

ministre au sujet de sa concession de la baie de l’helippeaus,
9 septembre 1718,

Arrêt du Conseil de Marine sur une lettre de M. Martel
de Brouage au sujet de la pêche et des Sauvages du Jabra-
dor, 25 mars 1719,

Lettre du président du Cunseil de Marine à M, Martel
de Brouage, 10 juin 1719,

Mémoire de M. Martel de Brouage au Conseil de Mari-
ne, 6 septembre 1719.

Délibération du Conseil de Marine sur le mémoire de M.
Martel de Brouage en date du 0 septembre 1719, 23 janvier
1720.

Mémoire de M, Martel de Brouage au Conseil de Mari-
ne, 27 aoiit 1720.

Lettre du gouverneur de Vaudreuil au ministre au sujet
des différends entre François Martel de Brouage et François
Margane de Lavaltrie, 22 octobre 1720.

Liste dressée par M. Martel de Drouage des vaisseaux

 

=

  

  

 

   
LA

CAISSE.
Que)Ca)4115
de Notre Dame de Québec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS,et offreut toutes les faci- -
\ités voulues pour la petite épargne.

   

  

 

 

    

  

    

   

  

    

Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la maile.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte) ; cette succursale

est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sumedis
Soirs de 7 hrs A 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importante, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de ea charte
ot de la nature de ses oprations, offre A ses déposants des

garanties exceptionnelles.

 
 

 

 

Savourez le meilleur

THÉ

DALADA
1100

“Frais des plantations”

qui ont fait la pêche au Labrador en 1720.
Délibération du Conseil de Marine sur le mémoire de

ALMartel de Brouage du 27 août 1720, 15 février 1721,

Lettre du président du Conseil de Marine à M. Martel
de Brouage, 30 mars 1721.

Mémoire de M. Martel de Nrotage au Conseil de Mari-
ne, 17 septembre 1721.

Délibération du Conseil de Marine sur le Mémoire de
Panarte de Brouage du 17 septembre 1721, 19 novembre

1.

Lettre du président du Conseil de Marine à M. Martel
de Brouage, 4 février 1722,

Brevet de concession par Sa Majesté à la veuve Le Gar-
deur de Courtemanche, à son fils, le sieur Martel de Broua-
ge, et à ses trois filles, de cing livues de terre à In côte de La-
brador, 13 juillet 1722.

Mémoire de M, Martel de Brouage au Conseil de Mari-
ne, 15 septembre 1722,

Lettre du président du Conseil de Marine à M. Martel
de Brouage, 11 janvier 1724.

Lettre du président du Conseil de Marine à M. Martel
! de Brouage, 9 janvier 1725.

Lettre du président du Conseil de Marine à M. Martel
de Brouage, 13 mars 1725.

Brevet de confirmation par Sa Majesté en faveur de la
veuve Le Gardeur de Courtemanche, au sieur Martel de
Brouage, son fils, et aux delles Le Gardeur, ses filles, de la
concession à eux faite les 11 janvier 1718 et 13 juillet 1722,
25 décembre 1725.

Brevet de confirmation par Sa Majesté en faveur du
sieur Martel de Brouage «de la concession de la baie de Phe-
lippeaux accordée à son beau-père, le sieur Le Gardeur de

Courtemanche, le novembre 1714, 22 février 1726.

Accord entre l’rançois Martel de Brouage et Marie-An-
Ine Faury du Ponceau, son épouse, d'une part, et Louis-Jue-
ques Lancesseur de Saint-Jean, et Marie-Marguerite Le Gar-

deur de Courtemanche, son épouse, de l'autre part, au sujet
de leur concession de la côte de Labrador, acte de Lederdet
et Lounet, notaires à Saint-Malo, + avril 1726.

Etat dressé par M. Martel de Brouage des vaisseaux
qui ont fait la pêche au Labrador en l'année 1726,

Lettre du président du Conseil de Marine à M. Martel
de Brouage, 11 mars 1727.

Lettre du président du Conseil de Marine à M, Martel
ide Brouage, 28 mars 1728.

Lettre du président du Conseil de Marine à M, Martel
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ORYPEU DE DIPLOGATIE,p=DOD
CHUTI LE PROPRIÉTAIRE EST
AU SALON, LOUIS = TÂCHE DC
LUI PARLER GENTIMENT = IL
FAUT QU'IL MOUS FASSE UN

MÉNAGE DANS
CETTE Pièce
DE DEVANT

   

ÉCOUTEZ UN PEU,
vous! _ NOUS
HABITONS CETTE
MAISON DEPUIS

RE DURAND, JEM5 Né puis vous

 

JE VOUS DEMANDE
PARDON, M.LATOUR,
Jal PENSE QUE VOUS
AIMÉRIEZ PEUT-ÊTRE
UN VERRE DE BIÈRE

y OLD STOCK
— IL FAIT SI

CHAUD CE SOIR!
a 

  

MAIS OUI, PRENEZ
QUELQUE CHOSE
M.LATOUR

Es

 
AINSI DE LA BIÈRE

OLD STOCK.
SANS ÇALE

PÈRE LATOUR N'AURAIT
PAPIER - JAMAIS CONSENTI
TENTURE!

  

 

 

PILULES RACINIERES

 

de Bronage, 23 mars 1729,

ne, 20 septembre 1729.

qui ont fait la pêche à la côte de Labrador en 1729.

Brouage 1729 (no 823).

Ke, 28 mars 1730.

Lettre du président du Conseil de Marine à M. Martel
de Brouage, 20 février 1731.

Mémoire de M. Martel de Browage an président du Con-
seil de Marine, 25 septembre 1731.

Liste dressée par M, Martel de Drouage des vaisseaux
qui ont fait la pèche à la côte de Labrador en 1731.

Lettre du président du Conseil de Marine à M, Martel
de Brouage, 11 mars 1732.

Conventions entre Frangois Martel de Brouage et Pier-
re Trottier Desauniers, acte de Henry Hiché, 6 septembre
1732.

Contrat de mariage de lrançois Martel de Brouage et
de Touise Mariauchau d'Esglv, acte de Henry Hiché, 10 sep-
tembre 1732,

(A suivie).

TVR — —

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les I'llules Racluidres Indlenues du Dr Morse s’emploient depuls
au delà d'un demi-siôcle. C'eut un cesal qui vient de prouver leur va-
leur. Ces Lilules out guéri des dizalues de milliers de personnes dans
le monde civilisé: ceux qui désespératent même de leur cas ont été ra-
menés A la santé et ne fout que faire la louatige de ces Pilules,

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sof*faites de racines, de plautes et d'herbes que l'on cultive dans des
Jardins, et ve, au bénéfice de l'humanlté souffrante. Elles aœlsseut di-
rectement daus le Sang, l'Estomue, le # ide et les Roguons. Klles déra-
cluent le mal. Un essai couvalucra les plus sceptiques de la valeur des 

Ellew quérissent la BILIOSITE, tn MAUVAISE DIGESTION, la
CONSTIPATION, leFOIE et_lew_MALADIKN des ROUNONS, Elles
constituent un excellent Purificateur de Sung. Tous Jes l'hsrmaciens
et les Marchande, dans toutes les localités, les vendent au pris de
25 cts. On peut ve les procurer pur la malle, en payaut d'avance, et
franco le port, en s'adressant à

THE W, HF. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.  
 

 

Commencez la journée

GAIEMENT

   
PAR ce déjeuner: un bol de Flocons de Blé d'Inde rôtis

faciles à digérer. Excellent aliment qui rend dispos!

réveillon.

  
préparés et servis sans labeur, ni cuisson.

four, grâce à leur emballage en sac WAXTITE, scellé
Dispositif breveté de Kellogg. Fabriqués par Kellogg, à 

 

Mémoire de M, Martel de Hrouage au Conseil de Mari-

Etat dressé par M, Martel de Brouxge des vaisseaux

Procès entre Maurice Blondeau et François Martel de

Lettre du ministre de Maurepas à M. Martel de Broua-

       

| ddmonton, --

“LAS À
REITTES  

 

 

  Papiers d'un blanc
pur tels qu'employes
ans les cigarettes de qualité supérieure,

Chaque papier parfaitement gommé.

Mme Dina Dan-
chuk avoue avoir [|

frappé son mari

Le procès de

Mme Dina Danchuk, accusée du

meurtre de sou mari, s'est conti-

né aujourd'hui devant un jury

sous lu présidence du juge Ewing

Le principal témoin a été M.
William Dohiwiuk, un voisin,

qui a rapporté les déclarations
suivantes faites par Mme Dan.
chuck peu après le meurtre, “je

ne sait pas ce qui est arrivé,
unis j'ai frappé mon mari à la

tête avec une hache”,

“Le détective Joseph l’'ooke, de
la gendarmerie Royale, rapporta 

      
    

       
     

Us ont la saveur,la fraicheur et le croquant qui aiguisent l’appétit.

Mais plus que celu: les Flocons Kellogg sont énergétiques,

Régalez-vous des Flocons Kellogg au lunch, servis avec de la
crème ou du lait, et ajoutez des fruits. Recommandés pour le

Et quel meilleur mets peut-on servir aux enfants, pour leur
souper, que ces flocuns savoureux et si nisément assimilables,

Les Flucons Kellogg sont toujours frais comme à la sortie du

que l'hecusée Tui avait parlé à
peu près dans les memes termes.

Rill Danchuk raconta qu'il dor.

mait aver son père, lorsque of
dernier s'éveilla en s'écriant que
quelqu'un l'avait frappé sur la
tête, Les voisins vinrent déclarer
que le couple se quercllait pres
que constamment. 

   

 

  

Kellogg.

     
       

     

   à chaud.
London,    
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Nouvelles de Levis
et des environs

 

Assemblée des boulangers, hier soir, à Lévis.

«= Un poste de radio à Lévis ? — Les jeunes cham-

pions du club de croquet Villemay sont vain-

queurs. -- Grande épreuve pour les Soeurs d’A-

frique. — En l'honneur de Sainte Thérèse. Une

belle partie de baseball en perspective pour di-

manche prochain. --- Ce soir, au Patronage.
 

Le salaire collectif chez les bou-
langers locaux

Tes ouvriers-boulangers em-

ployés dans les boulangeries de

Lévis et Lauzon et leurs pa-
trons se sont réunis, hier soir,
dans la salle Dion, rue, St-Lonis.

M. l'abbé Tefrançois MM.

Turgeon et Marquis des Unions

Nationales Catholiques ont parlé

À cette assemblée. M. l’abbé Le-

françois a fait connaître les des-

ss et dessous de la loi déclarant:
“Ce n’est pas une loi politique

mais une loi séciale”; c'est un
“plafond” en bas duquel il ne

faut pus au patron descendre
pour définir le salaire de Tou

vrier”, L'Eglise, at-il ajouté, a

défini le salaire de l’ouvrier,
comme suit: ‘Celui (le salnire)
qui suffit pour permettre à l'ou-
vrier de vivre convenablement et

fare vivre cens qui sont sous ses

cherges”, Cetie loi, dt-il encore.
apparente à ce que l’Eglise a
denandé et fonlé: ‘la zorpora
tien où l'union des ouvriers et

din patrons”

M. Turgeon au expliqué le
fonctionnement de la loi et M.

Marquis, lez sonditions à r-mplir
par les paters et les ouvriers

pour en venir à une entente.

M. (ieorgins Leblanc, maître-
Loulanger, président de l’Union
des patrons sur la Rive Sud à

demandé des explications et des
réponses lui ont été données en
conséquence.
Les ouvriers pourront saved

gistrer dans les Syndicats Catho-

liquees, le premier ou le troisiè-
me vendredi d'octobre, en s’a-

dressant aux bureaux des Unions

Catholiques.
Lse patrons, eux, dans l’entre-

temps, auront une réunion con:
jointe avec les officiers des U;

nions Catholiques.

On croit généralement que le
salaire sera fxé à $20.00 par se
maine ct #23.00 pour celui des

contre-maîtres.
La loi s’appliquera, une fois

sanctionnée à tous le» boulangers
de la Rive Sud, gros et petits,

dans un rayon de quinze milles,
sous peine d'amende.

On n'aura pas de poste de radio

à Lévis.
 

circulait, depuis
sur notre Rive,

La nouvelle

quelques jours,

—

que le Gouvernement fédéral

avait décidé de permettre Pins

tallation d'un poste d'émission

pour radio, à Lévis et que la li

cence, À cette fin, avait été ae-

cordée à M. F-G. Dion. Celui-ci

est allé étudier à Toronto, la té-

légraphie pour prendre charge

du poste de radio-télégraphie qui

sera construit, à Lauzon, à proxi-

mité du Fort No 1.
= ee

Les visiteurs du Villemay battus

Lundi soir, MM. Roméo Guay

et Edgar Desrochers représen-

tants le C. N. R, à Lévis, ren-

contraient sur le terrain du Vil

lemay les jeunes champions de

ce club. Ces visiteurs ne furent

pau chanceux ils perdirent lex

deux parties; M. Guay faisant

deux ‘‘cons” et M. Desrochers.

un.

11 y aura nouvelle joute entre
les mêmes joueurs, Jundi pro:

chain à 7.30 hrs sur le même ter

rain,
...

Joute de Base-ball et souque a ln

corde, dimanche.

Dimanche après-midi, à 2 hrs
sur le terrain du Lévix aura lien
une importante joute de hase-bal’

entre le [évis et le National. Cet

te partie est la seconde d’une sé

rie de deux dans trois pour lv
coupe Clark. Cette coupe a ét/
donnée par M. Clark de Québec
au gagnant d’une série spéciale
de joutes entre les deux elub-

sus-nommés. Le National a gn

gné la première  joute sur son

terrain dimanche dernier au
score de B à 3.

Il y aura à la méme occasion
souque A la corde entre les

joueurs des deux équipes. Le Lé
vis aura son équipe au grand

ocmplet.
eee

Grande épreuve pour les Soeurs
d'Afrique

Un de leurs plus grands hd
pitaux détruit par un tremble
ment de terre.
Sr Ste Rita, (Ophilia Le

mieux de Lévis) écrit d'Afri
que, à la Supérieure de la Pro

eure de Lévis.

Ma bien chère Mère. 
 

La veille de la fête de Ja Na
tivité, anniversaire de la fonda

tion de notre chère Congrévn-
tion,, la Ste-Vierge nous a fait

 

Dates Lévisienns
vo PAR anne

M. Pierre-Georges Roy

 

EN VENTE

Au Collège de Lévis

Au. bureau, de la

Bibliothèque paroissiale

et aux

Bureaux du “Quotidien”

©

 

 

-||soir, lez directeurs de cette belle

CAMP à VENDRE
| Bâtisse pour amateurs de

  
  

 

chasse et de pêche située
sur les bords du Lac Ma-
louin (Territoire du Club

I! Jacques Cartier)

A VENDRE

A de bonnes conditions.

(Tous le contenu du camp
ost compris.)

S'adresser à :

SUCCESSION

CLEOPHAS BLOUIN
9, Rue St-Jean,

| Lévis.  
 

cadeau de la croix;

Un violent tremblement de
terre a secoué toute la plaine du

Chéliff et ses alentours. Le villa:
ge de Carnot est entièrement dé-

truit, toutes les maisons tom-

haient lex unes après les autres

avec un fracas épouvantable. Et
notre cher et grand hôpital des
Attafs est maintenant inhabits
ble; rien de plus triste que de le
voir avec sem murs lézardés de

toutes parts. Mais dans notre
malheur, nous «levons remercier

Notre-Dame du Perpétuel Be-
cours, ear nous n'avons pas eu de
pertes de vie à déplorer et aucun
de nos malades n’a été blessé.

Soeurs et malades ont passé

lex premières nuits à la belle étol-
le et logent maintenant sous la
tente en uttendant de la douce
Providence lex secours nécessai-
res pour reconstruire.
Cette triste nouvelle vous ar-

rivera anx Approches de la fête
de la “Petite Thérèse” l’aimable

protectrice des Missionnaires. La
Ste Vierge a-t-elle arrangé tout

«ela exprès pour donner à la chè-

re petite Sainte l'occasion d’en-
voyer aux Soeurs d'Afrique une

nhondante pluie de roses?

Quoiqu'il en soit, il n’y a qu’à
nons ineliner soûs l'épreuve, et à
dire avec plus de confiance que

“JESUS, PERE DES
AYEZ PITIE DE

jamais:

PAUVRES,
NOUS”

Du cher Canada, nous viendra
le recours, j'en ai lintime et

doux espoir, ct je suis sûre de

n'être pas déçque.
Veillez agréer, ma bien chère

Mère, men sentments de religieu-

se affection.
Sr Ste RITA.

N BB. — Tout envoi de secours,
mi petit goit-il, sera reçu avec

grande reconnaissance À la Pro-
«ure des Soeurs d'Afrique, 32 rue

Fraser, Lévis. La Supérieure ge
ra heureuse de tout transmettre

aux chères sinistrées,
oe

Le jeudi, à Ste-Thérèse

Hier soir, à Notre-Dame, une
belle cérémonie religieuse a eu

lien, en Thonnenr de Ste Thérè-
se de l'EnfantsFésus. Malgré la

mauvaise température l'assistan-
ve était considérable.

M. l'abbé FE. Carrier a présidé
la cérémonie. Il & annoncé aussi
plusieurs faveurs obtenues.

e © »

Au Patronage de Lévis, ce soir

Le bazar, an Patronage de Lé
vis se terminera demain soir. Ce

vente de charité vont donner
l'ocension aux visiteurs d’enten-
dre les émissions qui seront fai-
tes par le nouveau poste de Ra-
do installé au Château Fronte-
nae, & Quéhee. Pour ce, une ma-
chine de grand prix sera instal:
lée dans les salles, On ne laisse
passer aucun événement social
important sans donner l’opportu-

nité à ceux qui patronnent la
vente au Patronage d'en profi-
ter. La même radio sera anssi

dans la salle principale, demain
soir.

Les commentaires.
(Suite de la 1ère page)

 

 

gent au Canada. ‘‘Cea capitaux,
dit-il, seront toujours les bienve-
nus et je crois qu’is rapporteront

un beau profit”,
Te premier ministre Gaston 
 

VENDREDI
4.57 L'Heure Tavannes
4.58 L'horaire dse programmes
5.00 Marches

- 5.30 Nardir 21 ;-

5.45 Eau de Riga
6.00 L'Houre Cyma
6.01 Lagueux & Darveau
6.15 Chansnnettes
6.30 Programme Dominion Oil
6.45 Aux Quatre Saisons
7.00 Laurentide Auto
7.15 Maison Florence
7.30 L'Heure Cyma
736 Dans les ombres — C. C.

R.
8.00 La Brasserie Boswell

8.16 Drame de la vie réelle
8.20 Récital de piano
8.30 The Triads (C. C. R)
9.00 Titos Fandos, ténor (C.C.
9.26 Summer Serenade (C.C.R.

945 In Old Madrid (C:C.R.)
10.00 In The Shadows (C, C. R
10.15 ORBC String Quartet
11.00 Le reporter Buckingham
11.15 Gilbert Darisse et son or-

chestre de danse de l’Hô-
tel Victoria

11.30 Nouvelles en anglas (OCR
11.38 L'orchestre de danse de

Billy Bissett — C. C. R.
12.00 L'Heure Tav. (O Canada)

SAMEDI
9.00 L'Heure Tavannes
9.01 Club du CouCou CHRC
9.15 Musique de Boivin & Fils
9.30 Les Magasins United
9.45 Parfumerie Grimard

10.00 Mélodies matinales

10.15 Musique d'orchestre
10.30 Extraits d'opérettes
10.45 Programme pour les en-

fants infirmes
11.00 L'Association des Aveugles

de Québec.

Poèmes aympb niques

MM. King et...
Buite de 1a page 1

semaines en Angleterre, sera ac-

compagné de madame Guthrie.
Parmi les autres passagers de

marque qui s'embarqueront «a-
medi, mentionnons aussi: le vi
comte Blibank, président de la
Fédération des Chambres de
Commerce de l'Empire, qui a fait
une rapde visite au Canada: sir

Edward-R. Peacock, directeur de
la Banque d’Angleterre et du Pa-
cifique Canadien; le capitaine
l’honorable M. Victor Cochrane-
Baillie de Londres; le It-coonel
et madame B.F. Budden; lady
Harvey, de Londres, ete.
Le paquebot doit quitter le

port à 2 heures 30, samedi après-

midi.
—rer

UN AUTRE BEAU
RECORD FRANCAIS

Le Bourget, France, 27. — La
porte sud-américaine est arrivée
ici hier de Natal, Brésil, dans le
temps record de 49 heures. Le
fameux avion francais “Arc en

Ciel” s’envolait de Natal mardi à
4 h. 41 de la matinée. Puis un se-
cond avion qui prit le bagage pos-
tal en Afrique-ouest arrivait au

Bourget hier matin. De la poste
de Buenos-Ayres est arrivée ici en

quatre jours, ce qui est aussi con-
sidéré un record.
rete

VENTE PAR
LE SHERIF

Ce matin, à ls porte de l'église
de Saint-Romuald, a eu lieu la

vente par le Shérif d'une propriété
appartenant à Mme Veuve Pierre
Cantin.
M. J. Boutin Bourassa, N. P.,

11.15

 

 Doumergue avait reçu M. Ber-

uett dans l'après-midi.

s'est porté acquéreur de cette pro-

priété pour ls somme de $3,600.

 

A Louis-Joseph DOUCET
D'un lointain nébuleux — semblablement aux Sot
Qui rejette à la grève épave et matelote — ,
Vagues de notre vie à la vie éphéroère,
Les Heures, froidement, roulent sur notre terre,
Tout en y répandant leur virus — le malheur —
Qui produit sans arrêt son rôle destructeur,

QUATRE JOURS POUR VOIR L'EXPOSITION MONDIALE

CHICAGO #45
Aller vendredi, 5 Oct.
(Pim-de-comaine Jour d'Astions de Grèces)

Dép. Gare du Palais . . 1.30 p.m.
Dép. Lévis .

Aller oretour

5.00 p.m. TE pm.
830a.m Li3pm.Cee ee

Et, méthodiquement, sereine ribambelle,
Vers 1a dare Attropos nous entralnent, cruelles. ..

— Roméo PERUSSE
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VENDREDI, 24
5.30 Le programme du foyer,

6.15 Programme musical
6.25 L'heure récréative
7.00 Orchestre du vin Saint.

Georges
7.15 Drames vécus.
7.20 Musique d'orgue
790 Promenades avec de la

Bunoco.
745 Le trio de concert du

Queen's.
800 L'heure provinciale
9.00 “The Cokumbians”—C.B.S

9.15 Causerie en faveur du

Lions’ Club.
9.30Mélodies
10,00 Johnny Green—C.B.S.
10.45 Carliles et London. CBS.
11.00 Le reporter sportif Molson
11.05 Variétés Mus-kee-kee.

11.30 Musique de danse
1.00 Communications pour le

Nord
1.15 Fin des émissions

SAMEDI
8.15 Marches populaires.

830 Chansons françaises,
9.00 “In the Luxembourg Gar-

dens”, CBS,

9.30 “Eton Bays”.

B. 8.
10.00 ‘Mellow Moments”.
10.18 “Carlton et Graig”, C.BS.
10.30 Nouvelles de Ya presse

C. B. 8.
10.35 Ouverture de la Bourse
10.45 Petite Symphonie.

C. B. 8.
11.18 Programme Mus-Kee-Kee

B. 8
12.00 “Connie Gater” — CBS.

12.15 L’Heure ensoleillée
12.30 Orchestre
12,45 Cour de la Bourse
12.55 Mereuriale des produits

laitiers

rm

(Suite de la page 1)

bacco Company. Ti est aussi pré-
sident de la Quebec Leaf Tobacro
Company Ltd.

Né à Vaudreuil en 1880, le vo-
lonel Desrosiers fit sen étuxles
dan sa place natale et termina

son éducation à l'Unversité d'Ot-
tawa.

Né À Vaudreuil en 1850, le
colonel Desrosiers ft nes études
dans sa place natale et termina
son éducation à l’Université d‘Ot-
tawa.

Lorsque la guerre fut déclarée
en 1914, le colonel Denroniers
ralia immédiatement le 14e ba-
taillon comme lieutenant.
gna non grade de capitaine à la

organiser le 163 bataillon. Cette
unité, une fois rendue en Angle-

terre, fit partie du 10e corps de
réserve. Traversanten France en
1918, le colonel Desrosiers prit le

commandement du 22e bataillon

qu'il ramena dans gon pays une
fois les hostilités terminées.

Le colonel Desrosiers fut meu-
tionné dans lex dépêches et en
1918 il fut décoré D. 8. 0. 11 fut
aidedecamp honoraire du vi
comte Willingdon durant le ter-
me d'office de celui-ci au Canada
comme gouverneur-général.

dans l’île Manitoulin, od se tient
tous les ans la grande exposition de ces volatiles.

945 “The Mestersingers” — C.

Las billets d'esvurdion

ABard et Torende

vasmaricossbrelotserrciredonerie

los traine

l’ouset de Toronte,
. Xr ns du Canadiens N

tant de Chiesge
Ne. 6 de Toronto

our)lewoven Notional ou le Pacifique Canadien,
nésur

Wagoa-buffes attolé au trainwndelat de MontréalA5,4 am. Billets valables on
de première seulume

Enfants de & à 13 ans demi-billet. — Aucun enrégietrement de bagage.
Pour indications détaillées, consultez voire agent lJecal,

PACIFIQUE CANADIEN « CANADIEN NATIONAL
sey

 

LES TRAINS
 

Les trains révent dans la rosée, au fond des gares....
lls révent des heures, puis grincent et démarrent...
J'aime les trains mouillés qui passent dans hes champs,
Ces longs convois de marchandises bruissant,
Qui pour la pluie ont mis leurs lourds manteaux de bâches,
Ou qui dorment des nuits entières dans les garages...
Et les trains de bestiaux où bouglent mornement
Des bêtes qui se plaignent au village natal…
Tous ces grands wagons gris, mermétiques et clos,
Dont le silence sous l'averse automnale,
Avec leurs inscriptions effacées, leurs repas
Infinis, leurs nuits abandonnées, leurs vitres piles....
Oh! le balancement des falots dans l'aurore!
Une machine est Ià qui susurre et somnole….
Une face se montre et rebaisse le store…
Et Ia petite gare oid tinte une carriole....
Belloy, Sours, Clarigny, Gagnac et la banlieue...
Oh! les wagons éteints où l'on entend des souffles!
La palpitation des lampes au voile bleu....
Letrain qu'on croise et qui nous dit qu'il souffre,
Tandis que nous fronçons le sourcil dans nos coins,
Et nous laisse étonné de son prolongement....
Et dans la halte verte où l’on entend les cailles,
Le son du timbre triste et solitaire!… Et puis

.

Les voies bloquées avec au loin un sifflet qui tressaille,
Les signaux réguliers dans le dortoir des nuits.
Des appels mystérieux que l’on ne comprend pas...
Et, — ho! surtout! — après des bercements sans fin,
Où l'âme s’est donnée en une brisure,
L'entrée retentissante, avec un bruit d’airain,
De tout l'effort joyeux et bondissant du train,
Dans les grandes villes pleines de murmures!….

C'est là que vient se casser le pur rayon
Qui m'a conduit d'un rêve à l'autre par le monde,
Rails infinis, sous le beau clair de lune et les fourgons,
À qui j'ai confié l'amertume profonde
De tous mes chers départs et tant d’enchantements....
J'aime les trains mouillés qui passent dans les champs.

Henri BATAILLE,

 11.00 “Knickerbocker Knights"— |

11.30 “Concert Miniature” — C.

M. H. Desrosiers...

Tl ga-il

bataille d‘Ypres, puis il fut rap|}
pelé au Canada en1916 pour v|j

tr

Le production des dindons|]

s’annonce bonne cette année

HEURES :
6 à 8 heures, p. m., excepté le dimanche.

rid

 

MAURICE DUSSAULT, BA, LLL,
Avocat

BUREAU: 48, rue Fraser, Lévis

 

POUR BLESSURES,AENGELURES,ULCERES EEre.

Si LA DOULEUR _*
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AUX ATELIERS DU “ QUOTIDIEN ”
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On exécute avec soin toutes sortes d’impressione |
 

  

Telles que : —

En-têtes de comptes — En-têtes de
lettres - Enveloppes - Reçus -
Circulaires - Programmes -

Cartes Mortuaires -
Cartes de Visite,

Ete,, ote.

Travail rapide et soigné vous

donnant satisfaction

DEMANDEZ NOS PRIX 
| ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE LOCALE

  
    “ LE QUOTIDIEN ”
41, AVE BEGIN, =: 2: 5: LEVIS  
   


